
ce but. Que là-bas Dieu bénisse votre parole et exauce vos
prières, afin que vous puissiez bientôt nous revenir accom-
pagné de nombreux ouvriers. La moisson est mûre, mais
malheureusement, faute de moissonneurs, les épis tombent
par terre.

Revenu au Fort Simpson, je continuai la mission, reçus
deux nouvelles abjurations, baptisai, sous condition, un veuf
et ses deux petits enfants; puis fis faire la première commu-
nion à pne femme que j'avais dû. laisser à l'épreuve pendant
trois ans.

Monseigneur, Votre Grandeur a l'insigna avantage de vi-
vre au milieu d'un peuple chrétien et dévoué aux missions.
Sàns nul doute, votre dévouement embrasse tous nos inté-
rôts; mais, permettez-ioi, cependant, -e vous signaler quel-
ques-uns de nos pressants besoins. .

A Notre-Dame du Sacré-Cœur, dénûment absolu, tout est
à faire, et le plus tôt possible. Il faudrait donc une chapelle
complète, comprenant missel, ciboire, encensoir, chandeliers
et croix d'autel, chape, bénitier, calice, livres de chant réu-
nissaut dans un seul volume Graduel, Vespéral. Je ne désire
rien de neuf, il suffit que ce soit décent. Il me faudrait ab-
solument les outils nécessaires pour faire, en faveur de cette
mission, les travaux qui doivent la rendre digne de notre foi
Avec ces efforts de notre part, aidé de la gràce de Dieu un
missionnaire pourra dès l'été prochain så fixer ici d'une ma-
nière convenable et accomplir l'ouvre de Dieu. j

Pour la mission du Sacré-Cour, au Fort Simpson, il fau-
drait une cloche de 50 lbs, une chape blanche, un missel
contenant les nouveaux offices, un bénitier, et un chemin de
croix. Pour moi-même, un bréviaire avec les offices récents
et les offices votifs. Deux voiles huméraux pour le Sacré-
Cour et pour Notre-Dame du Sacré-Cour.

Daignez, Monseigneur, me pardonner mon laisser-aller et
me bénir, ainsi que les amas cônfiées à ma sollicitude.

DDe votre Grandeur, le fils soumis et dévoué,

DE KÉRANGU, Ptre f. M. i
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